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QUELQUES JETONS CURIEUX OU INEDITS.

PLANCHE \' JIl, 1\05 1 A 8.

1.

Le duc Jean III de B.'abant, qui 'Ilourut en 13~a,

Il'avait pas de fJl~; 'sa fiUe Jpanne lui sll~céda dans le gOll­

vernen1f~nt du Bl'abant et du Limbolll~g.

CeUe pl'incesse avai t épousé, en 1547, 'Venceslas de

Luxembourg, qui s~éteignit, sans postérité, à Luxenl­
bourg, le 7 décembre IJ 383.

Philippe lc Ha,'di, duc dc Boul'gogne et co.ute de

Fland.'e, préoccupé des inté.'êts de sa maison dans les

pl'ovinces belges, tenta de nomb.'eux effo.,ts, tant auprès

des États de Brabant, qu'aup"ès de la duchesse Jeanne,

POUi' prévenir l'exécution du tl'ailé conclu en 15~0, à la

Inort du duc .Jean Ill, entrc 'Venceslas ct l'empereu.'
Cha','les IV, où il était stipulé que lc duché de Bl'abant

passcl'ait à la maison de Luxcmbourg, si le duc ct la

duchrsse mOlll'aient sans descendallt.

En VlIC de la réalisation de ses projels, conlme un des

plus puissants moyens, Philippe le Hardi conçut Ic plan

de créel' HIlC Illonnaie cOlnmune aux deux I~tats.

Il est avéré qlle cc projet fut réalisé; cela résulle du

tl'ailé eondu le 1() juillet 17JR t culrc la Flandrc et le

:W
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Brabant (1); celte convention devait rester en vigueul'
pendant cinq ans.

D'ailleurs, quoiq~le les pièces soient ral~es, on connaît
quelques Inonnaies cornmllnes à la duchesse Jeanne de

Bl'abant et an comte Philippe le Ha.J'di de Flalldre.
Il est également connu que la duchesse Jeanne, cédant

aux incitations de ses sujets, s'est dél'obée, en 1392,
aux funesles conséquences du traité qu'elle avait conclu

avec le comte Philippe et que, depuis 101's, jusqu'en 1406,

elle frappa monnaie seule et en son nom.·

l'Jais ce qui est l'esté tout à fait incounu - je cl'ois ­
c'est quïl existe un jeton aux deux (inJloiries, fl'appé

durant la convention (1381-'J 389) eL destiné exclusive­
ment à la chambre des con1ptes en Brabant, comme le

prouve la lé~ende en langue flamande.

Dro;l. Dans une épicycloïde de neuf arcs de cercle ler­

rn inés en feu iIle de (l'ètle et des tl'èfles à l'inl érieul' des

(lI'C~, les armoil'ies de la duchesse Jeanne de Brabant,

écaJ-telées, avec un lion dans chaque qual'tiel' C').

(1) Ce truité est reprodUIt, pal' extrait, ùans les ~echercllfs ~ur les

mOllnaies frappées dans les Pays-Bas, aux nom el al mes des ducs de

la maison de Bourgoglle, comtes de Flandre, t. V, des Mémoires à'e

l'Académie de Belgiquf'; el encore dans le Messager des Sciellces et A ris

de la Belyiqw" pour l'année 1838
r'oil' encore l'article de M C. PlOT, Revue de la Numismatique belye,

l. Il (18~6), p. t16.

(2) C'èst la duchesse Jeanrw, elle·n:ê.11e, qui, pendant la corwention

uvec Philippe le IIlJflli, a décrit ~es armoi.rirs de celte manière: UII

écu à f]uutre lions: le lion de BohèrrH.', le lion ùe LuxemLouI g, le liou

de Bnllwnt et le liull de Limbourg.
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Lrgellde. + L8:GGI18:lJm ~ D~ Re:lîe:nIGI16
x a7\'~I"e: ~ V 7\ ~ BR7\B7\'TI1.

(Jeton de la charnbre des comptes de BI'abant.)
/lev. Dans le mêlne encadl'ement qu'au droit, les al'moi·

ries du duc de Boul'gogne, Philippe le Hardi, comte de
Flandl'e .

. Légende. 1< Re:lî8:Hm ~ ",'1.. ~ I1e:e:GI"Sm ~ <~A. ~

Ve:Sme:LIUI1 -: Q~C> ~

(Comptez, jeUez sûrement.)

Je ne connais pas d'autl'e exemplail'e que celui qui se

trouve dans ma collection; il est d'une pal'faite conser­
vation.

11.

Jeton de Philippe le Bcau, pendant sa minorité.

Droit. fnlagr, assez commune, d'une fetnmc art'osant

des fleurs, mais avec ClUe val'iante qu'elle tient ici un

giohe ter.'cstre; l'i nscription, en langue flamande, est
digne d'attil'cl' l'attention, c'est un dicton encore en usage

aujourù'hu i.

Légende. + lU ~ Iîe:nm ~ '7\LJ OP ~ mIln ~

DVlmI1e:n ~ 7\nnO ~ 14·DJ.
(J(~ connais tout au bout de mes doigts, anno 149J.)

!lev. J~cu, cn plcin champ, de Maximilien et de Phi­

lippe lc Beau.
Légrnde. ~WJ PlIS ~ De:I 4' GR'l\ 1C 7\RUI1ID *

7\Vsrre: 1C nvx 1C BVRG ~ BR7\ ~

La pièce, qui sc tl'Ollve dans ma collection, est. cxlrê­

mcmpnf l'al'c pI IOllf it fait in6dite.
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III .

Autre jeton de Philippe le Bean.

/)"oit. Squelette humain, arlné d'une faux; des ser­

pents enlacent les bl~:ls et les jambes.

Ce jeton, bien des fois gl~avé dans VAN 1\'1IERlS, llislo1'i

dfl·lVed('1'land.~cheVorstel1, ne s'y trouve pas avec la légende.

de celui-ci, qui pst: + me:SnOR7\'Re: .)l nOVIS­

SIm~ * mV7\ * i\nnO ~ DOmIUI • 1492 C).
Rev. Une femme à peu près semblable à celle qui fignl'c

SUI~ le jeton précédent, mais, au lieu dn glo.be tel'('estr(l,

elle tient un bouquet de Inal~guel'ites, tandis que, de la

main ga~che, elle arrose des fleurs il ses pieds.

C~lle allégol'ir, relative au norn de ~JargneJ~ite, se

trollve employée déjà, en '1468, à l'adrcs~e de Mal~gnel'ite

d'York, épouse de Charles le Téméraire.

NoIre jeton est une flatterie à Marguel'ile d'Autriche,

fille de Maximilien et de 'Tarie de Bourgogne, plus 'tard

gouvernante des Pays-Bas; l'inscl'iption l'imée, en langue

flamande, en est Ulle preuve il'l~écusable.

(1) Il est un peu douteux si le Llernier chiffre est. un Z ou un 7; d'après

l'exemplaire de ma collect ion, les deux lignes horizontales qui forment

le Z sont bien "isible~; cependant dans le Petit Manuel dessiné, de

J. OUDAAN, le curieux manuscrit cilé par VAN LOON, Nederland.~che

hislor'Ï penningell, t. l, p, 433, éd hollandaise, p. 4'25, éd. française,

et qui fait partie de ma bibliothèque numismatique, se trouve un

dessin, qui d'ailleurs semble être copié d'un exemplaire frusle de ce

jeton, et ce dessin indique l'année 1497. Je prie ceux qui posséderaient

une pièce assez Lien con~ervée de me faire conn~ître quel millésime

est eXilct, cm' je compte en fnire mention plus tard.
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Légende. & mlm * I17\RTDa:n * uO.UI1TI1 ~

ffi'l\e:UI'Î ~ ru ~ X?a:a:s ~ Blioe:mI1 ~ v OUr6fI1 ,

(Par la respiration de ma poitl'ine se fait l'hunlectation
de ces-fleurs.)

Ce jeton, une des pièces l'ares de ma collection, n'a, je
rrois, jamais été gravé.

IV.

VAN l\IJERIS, dans son Hi:$lori der Nederland:$clte

V01'sten, t. l, p. 281, nous pl'ésente six jetons frappés à
l'occasion du mal'iage de Philippe le Beau avec Jeanne
d'Aragon; l'une de ces pièces (le n° 4), bien que pOI'tant

le millésime de 1496, me semble ne pas se raUacher à
cet événement.

Le dl'oit - une femme soignant des rnal'guerites qui
l'envil'onnent - offre une certaine analogie avec le jeton

pl'écédent (pl. \ll1, n° 5) et nle pal'ait se l'appol'tel' à
l\Iarguerite d'Autriche, tandis que le revel's -- un homme

nu, à droite, tenant cie la main gauche un écu chevl'onné
avec trois billettes - n'a sans donte de rapport qu'à tlne

personne ou famille pal'ticulièl'e ; je cl'ois vl'aisemblaLlè
que la combinaison de ces deux coins: au l'evers, l'homme

àl'écu, symbole de granùeul' ou de considél'ation, a donné,

pal' antithèse, naissance à une autre combinaison qui

emploie au même dl'oit un revers ùe signification tout à

fait contrail'e : un squelette hUlnain, l'image de la fl'agl­

lité, avec une légende appl'opriée.

J)roil. .1 ustement le même Cf ue celll i de rA~ ~IJ ElUS,
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1. l, p. 28j, n° 4. Femme environnée de margucl'ites,
arrosant. ces fleurs.

Légende. + la: ~ lJ7\I ~ F2\.'ITI1 ~ rra:lJ ~ aVIna: .
~ aVIIJ ~ F7\VLTI1 ~ ~nno ~ 14·96.

Rev. La ~Iort, représentée par un squelette humain
enlacé de serpents et la faux entre les mains.

Légende rilnée en langue flamande:

+ 0 mlnSaI1a: + ULa:ln + s:n' + GRO'(ot)

+ PlnSTI1 + om +DIEt + aWIG'(e)+ 'O-(ood).
(0 ! hommes, petits et grands, songez à la mort éter-

nelle. )

L'exemplaire de ~a collection, que je cl'ois unique, est
d'une conservation parfaite; la pièce est inédite.

V ET VI.

Deux jetons de Louvain ayant le même droit. Dans un
polylobe, le buste de saint Pierre - le pall'on de la
ville - tenant un livre ouvert de la main dl'oile et, de la

gauche, une clef; devant lui, l'écu de la ville de Louvain .

. Légende. + LEI:GPs:nIŒ ~ V7\H De:H x Ra:­
GISTI1 ~ ma: ~ LOVEI:H.

(Jeton poul'.le registre de comptabilité, à Louvain.)
Le revers du n° 6, qui, d'après les armoiries de Bour­

gogne, comme elles étaient j llsllH'à la fin du règne de la
. duchesse ~larie ('14,77 à 14·82), est le plus ancien, repré­

sente ces al'lnoil'ies dans un polylobe, semblable à celui du
droit; entre ce polylobe et le côté supél'ieuJ' de l'écusson,

un briquet lançant des étincelles.
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L~gende. ~!-C I1ÛV7\In ~ 7\. ~ ~IaI6e: : ova ~

. IJOTrTJ.1RI6: ~ 8:H ~ BR7\B.
Cette légende était le cri de guclTe (les ducs de

BI'abant.
Le 1'evers du n° D, qui est de date plus l'écente que le

jeton décl'it sous le n° 6, pOl'te le millésinle 14û9 et
l'epl'ésente les annoil'ies d'AlItI'iche et de B?urgogne,
surmontées d'un casque coul'onné, avec lambr~cjuins.

l..égl1tde. * In t Offif2IBVS t R6SPlfI6 ~

FInSm ~ ~11120 ; 14·û9 ~

Le jeton de Louvain dont j'ai parlé en pl'emier lien
(n° 6) est de la plus haute l'areté. Je dois à l'obligeance
du possesseur de la pièce, mon 31ni 1\1. J.-~I. Vander
All\Vera, de pouvoil' cn fail'e mention ici.

M. Vander AU\VCl'a et 1I10i, possédons tous· deux l'autl'e
jeton (n° 5), qu'on peut aussi l'angel' parmi les pièces
extl'êlnement l'ares.

Ces pièces n'ont, je crois, jamais été l'epl'oduitrs pal' la
gravlIl'e.

\'11.

Jeton histol'Ïque Je Charles J'Egmond, duc de Gueldrr,
jeton qui m'a fotll'ni la vl'aie solution, je pense, d'une

énignlc numismatiquc (fui a alTêLé de bicn savanls Ilumis­
Inates.

~l. le professcul' Van dei' Chijs, dans sa dp.scl'iption C)

(') P.-O VA:'i DER CUIJS, De nwnlt'n dei' voormalige yraven en he/'­

logen Vat~ Gelderla/~tl, va/~ de vruegsle tijden lol aan de Pacificalie van

Gemi, p. 1(jq. (pl. XIX, [jO 'loG).
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de la plus gl~ande lllonnaie de Charles d'Egmond, duc de

Guelùre ('1492-1038), fait observer, en citant l'ouvrage de'

G. Van I-Iasselt e), que l'image du prince qui figure sur

celle rnonnaie ~st un porlrait.

Le pJ'ince est représenté tout aJ'mé, à cheval, couvert

dl" bonnet ducal, tenant de la main son E.1pée, vers la
dJ'oile, sur le capar'açon du cheval; l'auteul' lit « les

letll'es problématiques pOUl' nous» .

G
S T

Le savant professeut' énumère plusieurs intel'pl~étations

de ces lettres: il les déclare toutes inacceptables; à la

description du reveJ'S qui, J'eprésenle les annoil'jes de

Juliers et de Gllel~re, sUl'montées de casques Il'ès ornés,
l'auteur dit ~ qu'en dessous de ces al'Illoil'ies se trouvent

répétées Il les leUres énigmatiques )1 :

G
S T

~1. 'V.-I. tic Yoogl, décrivant lin cavalier' ù'al'gp.nt

Czilvel'en J'ijder) de 15R2 C), énonce qu'au revers se pt'é­
senlent les arllloiries de Cl~eldre et de ZUlphen el, enlre

ces armoiries, les leltl'es :

G ST'

(') G. VAN HASSELT, /lel oOl'sprollkelij/.' scllildenj t'an l(arel t'an

Eymond, hettog vall Geldel'. lhwrlem, 180L

l2) \V .-1. DI~ YOOGT, Geschiedenis rail het muntwezen der vereelligde

f\r{'(le,.laJl(l('n~ van de Gentsche ueprediyin[/ at, lol aan Izet eilllle de,.

FraI/selle over!teerscliiIlY, H>7I)- t 813, ùel'1 ), pro\'itlcie Gelùerlduù,

bl. 85, (JO '23.
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et déclare '(en rappelant les conjectures de ~J. Van der
Chijs) que la signification de ces lettl'es, qu'on tl'ouve su.'
diverses monnaies de Gueldre, tant en or qu'en argent,
lui est aussi restée inconnue.

Noh'e jeton historique va nous les expliquer:

Droit,. Une croix fOl,t ornée.

Légende: + nOUH * GEII1Re: * OnnEIR *
EIn * bAVEI.

(Encore Gueldre en-dessous et au-dessus).

Rev. Le champ du jeton est divisé en trois parties

égales; dans l'une, un lion (Zutphen); dans l'autre, une

double aigle avec écusson su)' la poitrine (Nimègue) ;

dans la lroisiènle, un lion à double queue (Juliers).

Légende (Voici la solution de l'énigme) :

GaI1RS: * BIEIrD * mûe: 7\'L *mIro *
(Gelre, veillez toujours.)

à moins qu'on ne préfère lire, en commençant la phrase

par l'adverbe, COlnlne pOUl' la légende du droit:

7\L *mIm * GB:uREI * BIEIrD * mOEf:.
(Toujours, Gell'e, veillez.) (1)

En adoptant ce tTIode de leeture, il faudl'ait l'angel' les
armoiries dans l'ordl-e suivant: Juliers, Zutphen, Ninlègur..

Quoi qu'il en soit, l'ordre dans lequel il faut lire la

légende a peu d'Împol·tance; tuais ce qui est évident,

c'est que les lettl-es G . S ' T sont les initiales des lI'ois

mots
GELHE SIET TüE

(') Gell'c est le llom prupre ùu duc.
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qui composent la devise, le cri de guerre' de Çharles

d'Egmond, duc de Gueldre, el qui figurent SUI" le capa­

raçon de son cheval de bataille, dans le tableau original

rappelé dans l'ouvrage de M. Van Hasselt, et de même

SUI' les monnaies de Gueldre en 01' et en argent.

Encore une observation: Dans l'ouvrage de ~1, C.-A. Ser­

nIfe (') sont gl'avées quatre monnaies du comte Guil­
laume IV de '8 Heel'enbel'g, stadhouder de Gueldre (de

novembre 1n81 à novembl'e 1n83). La premièl'e de ces

monnaies~ pièce extrêmement l'éJre, se tl'Ollve dans la riche

collection de 1\1. \V.-E, Rijnhende, à Amsterdam; elle

pOl'te SOLIS les deux écussons casqués de 's Heel"enberg,

les iettl'es :
. B S T

.M. Serrure· n'explique pas ces leUres. Pal' analogie,

en voici la signification:

BEnG SIET rDE
(Berg, veillez.)

Le jeton (pl. VIII, n° 7) de Charles d'Egmond se tl'Ol.lve

dans la collection fort complète de monnaies et médailles

guelùroises appartenant·à mon ami, ~1. Th.-M Roest, à

Leyde; je lui ai communiqué, en premiel' lieu, Inon opi­

Ilion SUI' le sens des lettres G. S. T. Avec la meilleul'e

gl'àce, M. Roest Ill'a mis en 111eSUI'e de décril'e le jeton et

de le fail'e reproduire pal' la gl'avul'e (t).

(') C.-A. SERRURE, Histoire de la souveraineté de 's Heerenberg, pre­

mière partie, p. 9~-95 (pl. V).

(Cl} Ce jeton, quoique assez rare, n'est pas unique; je sais qu'il en
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VIII.

Je termine cette notice SUI' quelques jetons remarqua­
bles, à légendes en langue flamande ou néerlandaise,
par la description d'une pièce très ancienne, d'un métal

fOlt fragile, mais cependant d'une parf'ai t.e conservation.
Notre sympathique pl~ésident, 1\1. Chalon, dans la

Retnte de la Nurnisulatique belge, t. 111, p, 67, année1847,

adécl~it, d'après une communicalion de M. Lacroix,

aI'chiviste de la province de Hainaut et de la ville ùe ~Ions,

lin moule à couler des jetons, qui se trouvait dans le

dépôt confié à ses soins. ,
Ce Inoule se conlpose de deux plaques ou Inorceaux de

sc~iste, dans lesquels les pièces sont gravées en creux.
Une tl~iple rigole pOUl' l'entrée du métal en fusion per­
roeHait de couler trois jetons à la fois. La planche JV du

tOlne III de la Uevue représente une empreinte en plâtre

prise sllr le Jnoule, pal' conséquent les jeLons dans leur
sens natul'el. ~I. Chalon croyait ce~ pièces inédites; rune
d'elles pOI~te le millésinle 146J.

J'ai découver't une pièce présenlant quelque analogie
avec celle qui est décrite sous le n° 3; com'Hle celle-ci,

clle est ail type des gros d'Angleterre.

existe encorc quelqucs cxrmplaires, enlre autres un de bonne conser'­

v.ation, mais perforé; si le possesseur d'un de ces jetolls voulait me le

céder, je senlis heureux ùe donner une large compensation cn echange

ùe celle piècc, qui offre, pOlir moi, un inLérèt spécial) il cuuse ùe SOIl

l'upport uvee l'histoil'c ÙC ma patrie.
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Droit. Tête coul'onnée en face, dans une épicycloïde
de neuf arcs de cercle.

Légende: + Bor ~1ott tll lart bat quart.

(Fais le bien et abstiens-toi du mal.)
/lev. Grande cl'oix anglaise, coupant les deux légendes

et cantonnée de douze globules.
Légende extérieure: + 2tue gratia plrna b bomin.

Légende intérieure: II wort gort rn lart quart.

(Fais le bien et abstiens-toi du mal)

Comme je pa.'tage entièr'ement les sentiments de
1'1. Chalon, je pense qu'il est assez intéressant de puplier
cette pièce extrêmement ral'e, probablement unique et

sans doute inédite.

P. J . VAN DIJK VAN 1'IATENESSE.

Schied<Jm, fcnic!' 1885






